
HISTOIRE DE SAINTE-ÉLISABETH DE HONGRIE 

NORTH HATLEY 

 

FONDATION 

 

EN 1897, la seule église catholique de la région est Sainte-

Catherine de Hatley. Pourtant on dénombre déjà 16 familles 

catholiques, résidentes permanentes de North Hatley. Elles 

réclament, soutenues par les touristes américains, qu’on leur 

offre des services religieux à proximité. Afin de ne perdre aucune 

dévotion à son église, Mgr Paul La Rocque, deuxième évêque de 

Sherbrooke fonda et protégea la mission (un point de service 

religieux) jusqu’à la future paroisse de Sainte-Élisabeth. 

Grâce à la foi, à la ténacité, au savoir-faire et au dévouement de 

quelques personnes, la mission qui débute en 1897-1898, devient 

une paroisse le 8 novembre 1906. 

 

1897-23 juillet 1899, Les services religieux étaient célébrés dans 

une maison privée (dans la «Union church», devenue une école) 

C’est d’ailleurs monsieur J. John Meagher, grand-père d’une 

paroissienne encore très active au sein de la paroisse (madame 

Susan Gwyn) qui servit la 1ère messe à y être célébrée. 

 

22 AVRIL 1900,  La cohabitation avec une école a vite rendu 

évidente la nécessité d’obtenir son propre lieu de culte. On acheta 

donc le terrain de monsieur Andrew Basset, du côté est du lac. 

Des 2 bâtisses qui se trouvaient sur ce terrain, on en fit une 

chapelle de 40pi.x20pi. et les services religieux s’organisent 



autour d’un missionnaire, l’abbé Caron, curé de Sainte-Catherine 

de Hatley. Cependant très vite, les paroissiens veulent plus. Pas 

une simple chapelle servant à une mission mais une vraie église et 

une vraie paroisse avec une reconnaissance canonique et civile. 

 

22 DÉCEMBRE 1908, Mgr La Rocque accepte donc la demande des 

résidents et il promulgua le décret officiel touchant le nouveau 

terrain, situé sur le côté ouest (rive gauche du lac) et la 

construction de la nouvelle église. 

 

1909, Année qui voit s’élever leur nouvelle église sur leur nouveau 

terrain. Mais malheur! ce terrain n’est pas sûr car il reçoit les eaux 

des hauteurs et le sol est mouvant, leur moitié d’église tombe 

déjà en ruine. Il faudra donc déménager et tout recommencer. 

C’en est trop pour le curé Beaudry de l’époque qui démissionne et 

part le 9 décembre 1909. 

 

22 mai 1910, Le nouveau curé Édouard-Alfred Noël prend 

possession de la cure et de cette nouvelle église en pierres (non 

complétée),  par exemple le toit est à moitié complété, les portes 

sont non installées, etc. On dit même que les dames doivent tenir 

leurs chapeaux pendant les célébrations tellement que le vent 

souffle fort par les ouvertures des portes et les larges fentes du 

plancher.  

Comme ce terrain est irrécupérable, le choix d’un autre terrain 

devient donc incontournable. 

 



C’est ainsi que grâce à la détermination et à la grande générosité 

de Mgr La Rocque qui, non seulement accepte de recommencer 

de nouveau, mais accepte aussi d’éponger la dette encourue à 

l’achat du terrain sur la rive gauche du lac et à la construction de 

cette église de pierres devenue dangereuse. Il devient alors 

possible d’opter pour ce qui apparaît comme la meilleure 

alternative, soit un  terrain appartenant à monsieur Bean, sur le 

Chemin Capelton. Le 7 juillet 1912, le contrat de construction 

pour l’église sur la rue Capelton est donc octroyé.  

 

22 juillet 1913, Mgr La Rocque vient bénir une nouvelle église 

paroissiale : Sainte-Élisabeth de Hatley. (c’est à l’origine le nom 

qu’elle porte) 

 

1913 à 2006, l’achèvement des travaux et des ajouts de cette 

église se poursuit. 

 

 

PATRONNE 

 

Quant au choix de la patronne de la paroisse, Sainte-Élisabeth de 

Hongrie, le mystère persiste toujours. Dans le document initial, on 

songeait plutôt à Sainte-Élisabeth, cousine de Marie mais ce nom 

a été biffé sur les papiers officiels et remplacé par Sainte-Élisabeth 

de Hongrie. Il semble que ce soit à la demande expresse d’une des 

paroissiennes fondatrices, Maria Manly de Baltimore. 

 



Quoiqu’il en soit la souveraine Élisabeth de Hongrie reconnue 

sainte par l’église catholique à cause de sa dévotion et de sa 

générosité envers les pauvres est celle qui fut retenue. Elle était 

connue pour offrir du pain aux pauvres même à l’insu de son mari 

qui désapprouvait. On raconte qu’un jour où elle était en chemin 

vers les pauvres pour leur apporter du pain, elle croisa son époux 

qui lui demanda ce qu’elle cachait sous son manteau. Après avoir 

affirmé qu’il s’agissait de roses, elle avoua finalement que c’était 

du pain. Lorsque celui-ci lui enjoint d’ouvrir son manteau c’est 

plutôt des roses qu’il y trouva et c’est pourquoi Sainte-Élisabeth 

est représentée avec des roses dans les mains. 

 

30 JUILLET 1965,  Nous devons à un artiste hongrois, après 3 ans 

de travail, la statue de Sainte-Élisabeth de Hongrie. Cette statue, 

faite de plusieurs feuilles de cuivre, est fidèle à un modèle 

hongrois, devant inspirer une spiritualité toute intérieure si on 

suit son regard tourné vers son âme.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



PRESBYTÈRE 

 

28 avril 1912, Suivant une décision de la Fabrique, on achète au 

coût de 2,500$ terrains et bâtiments de monsieur Bean pour en 

faire un presbytère. L’ancien presbytère, du côté est de l’ancienne 

chapelle, nécessitent un investissement de fonds majeur en plus 

d’être localisé loin de la nouvelle église. Cependant cette maison 

de monsieur Bean a elle aussi, terriblement besoin de réparations 

et de transformations. 

 

1916, Le curé de l’époque, l’abbé Noël vit dans un presbytère 

plutôt inconfortable à cause des nombreuses déficiences. 

 

4 juin 1987, Après une très longue période de valse-hésitation et 

des travaux de toutes sortes pour répondre aux besoins 

spécifiques d’un presbytère, on vend cette bâtisse à monsieur 

Denis Custeau pour la somme de 17,885$  

 

SACRISTIE 

 

11 septembre 1921, La Fabrique est autorisée par les francs-

tenanciers à construire une sacristie de 40 pi. X 20 pi.en arrière du 

sanctuaire de l’église paroissiale. 

 

3 mars 1922, Le curé Houle bénit et érige dans cette nouvelle 

sacristie les 14 stations du chemin de la croix. 

 



 1964-1966, Ces années de renouveau liturgique, ou les 

recommandations conciliaires suggéraient de «purifier» la 

dévotion à l’eucharistie, de dire la messe face au peuple et de 

rendre la liturgie signifiante a été l’excuse du curé de l’époque, le 

curé Pellerin de faire un grand ménage. Chemin de croix, tableaux 

et statues ont disparus. C’est un chœur complètement transformé 

qui a vu apparaître un ambon très dépouillé, un autel très simple 

en merisier, signé Léo Gervais, artisan local, ainsi que diverses 

pièces de Marc Beaudin, autre artisan local, dont un tabernacle en 

cuivre, une croix sans corpus du Christ (qui aux dires de l’artiste 

devait contenir plutôt tous ceux et celles qui souffrent) et un 

ciboire dont le pied est en céramique.   

 

1989, On y installe le grand vitrail actuel. 

 

ICÔNES 

 

On trouve dans la nef deux icônes de Marie, mère de Jésus, pour 

qui la dévotion se propagea à partir du VI siècle et dont le culte 

est répandu ici au Québec. On trouve l’icône de Notre-Dame-du 

Perpétuel-Secours, et celle offerte par l’église orthodoxe de 

Toronto que l’on doit à l’abbé Lucien Vachon et à son amour pour 

les icônes. En 1999, l’abbé Lucien Vachon est nommé professeur 

émérite au même moment où le patriarche de l’Église orthodoxe 

de Constantinople, Bartolomé I, reçoit un doctorat honorifique. 

Sire Sotirios, Métropolite de Toronto, qui représentait le 

patriarche de son Église, avait alors accueilli favorablement la 



demande de l’abbé Vachon et expédia le précieux cadeau  

quelques mois plus tard au grand bonheur des paroissiens. 

 

VITRAUX 

 

La réalisation des vitraux de l’église, dont les thèmes traitent des 

éléments centraux de la foi chrétienne - la création, l’alliance, les 

sacrements, le mystère pascal – résultent de la collaboration 

entre le curé, Lucien Vachon, Maurice Biron et Marie-Antoinette 

Sylvestre.  

Le thème pour chaque vitrail sera décidé par le curé Vachon et le 

travail quotidien sur les vitraux est effectué par monsieur Biron et 

madame Sylvestre.  

 

 

ÉTÉ 1984-23 JUIN 1985, le vitrail au jubé représente le mystère 

pascal. On y retrouve : 

- Une croix très forte, couleur de la transfiguration, 

instrument de vie et de résurrection; 

- Une végétation très drue comportant des oiseaux du paradis 

représentant une création, elle aussi ressuscitée «ciel 

nouveau et terre nouvelle»; 

- La croix plantée au milieu d’un paradis terrestre retrouvé, 

instrument de salut et de vie.  

 

 

DÉBUT 1986 - 12 OCTOBRE 1986, Le travail sur les fenêtres 

latérales est réalisé. Les vitraux latéraux enseignent le parcours 



terrestre. D’un côté de l’église, le plan symbolique de la création 

avec les 4 éléments qui entrent dans la composition de tout être : 

La terre; l’air; l’eau; le feu. 

En interface, les 4 symboles liturgiques : 

L’eucharistie (calice et hostie); l’esprit (colombe); la lumière (feu); 

le Seigneur Ictus (poissons). 

 

Deux autres vitraux dans le portique de l’église sont dédiés à 

notre patronne Sainte-Élisabeth de Hongrie. 

 

DÉBUT JANVIER 1988, le magnifique vitrail de la grande fenêtre 

de notre sacristie qui représente l’Alliance, qui redit les origines 

du plan de salut, sera réalisé de 2000 pièces de verre au prix de 

2000 heures de travail. 

L’ensemble des vitraux refont l’histoire du salut avec le vitrail de 

jubé qui témoigne de l’aboutissement de cette histoire sainte. 

 

3 OCTOBRE 1993, Mgr Jean-Marie Fortier, archevêque de 

Sherbrooke, remet à madame Sylvestre et monsieur Biron la 

médaille Saint-Michel, mérite diocésain. 

 

Ce même dimanche on introduit un magnifique crucifix en fer 

forgé offert par monsieur Claude Guinet. Ce crucifix est l’œuvre 

de monsieur Daniel Souriou, ferronnier d’art de Paris. 

 

14 AOÛT 2005, Monsieur Claude Guinet et madame Nicole Guinet 

récidivent en offrant à la paroisse, une réplique de la croix du 

mont Saint-Michel en France. On retrouve cette croix bien fixée 



sur son socle de granit à l’extérieure de l’église devant le Pavillon 

de l’avenir. 

 

 

 

PAVILLON DE L’AVENIR 

 

2006, À l’occasion des 100 ans de vie de l’église de Sainte-

Élisabeth de Hongrie de North Hatley, la paroisse s’offre le cadeau 

de l’inauguration du Pavillon de l’Avenir. Ce pavillon aux multiples 

fonctions sert notamment aux rassemblements des paroissiens 

autour de biscuits et café les dimanches après la messe ainsi qu’à 

l’enseignement de la catéchèse des plus jeunes. 

Nous appelons maintenant ce Pavillon : la maison Lucien Vachon, 

du nom du curé actuel, à qui nous devons en partie l’existence de 

ce pavillon mais aussi en la mémoire d’une homélie célèbre d’une 

messe de Noël qui faisait référence à notre grande famille 

paroissiale. 

 

 

CHORALE ET MUSIQUE 

 

1977, Bien que depuis 1910, l’église Sainte-Élisabeth ait pu jouir 

de la présence d’une chorale le dimanche, 1977 marque un jalon 

important dans l’histoire de celle-ci. Sous l’impulsion de monsieur 

Jean Sylvestre, aidé de monsieur Hugh Gwyn, on organise une 

nouvelle chorale. Et de ce fait, la chorale s’est peu à peu 



transformée en communauté de base, dans laquelle les membres 

sont très unis où les liens sont très serrés.  

Aujourd’hui la chorale de Sainte-Élisabeth est plus vibrante que 

jamais sous la direction de madame Caroline Tellier. 

 

11 DÉCEMBRE 1994, Date à laquelle, cette paroisse a obtenu, 

pour ajouter au plaisir des mélomanes, son propre orgue 

Casavant qui trône au jubé de l’église. D’ailleurs cet ajout n’aurait 

pas pu y trouvé sa place dans le jubé sans son agrandissement, 

réalisé grâce à l’expertise et le bon travail de certains paroissiens 

(messieurs Jean-Eudes Guy, Robert Gagnon et monsieur Sharman. 

Également avec un piano de concert, gracieuseté de la famille 

Pollock, installé dans le chœur de l’église, la musique, composante 

essentielle des célébrations dominicales, est toujours présente au 

sein de cette paroisse où on offre, en raison de l’acoustique 

remarquable de cette église, nombre de concerts tout au cours de 

l’année. 

 

HISTOIRE DE CLOCHES 

 

16 AOÛT 1916, La première cloche de l’église Sainte-Élisabeth de 

Hongrie, bénie en 1916 fut retrouvée, il n’y a pas si longtemps, 

intacte, enterrée sous la pelouse et les fleurs devant l’église. Le 26 

juillet 1959, il est rapporté dans le livre des Chroniques que la 

croix et la partie supérieure du clocher s’effondrent sur le toit de 

l’église. 

 



10 AOÛT 1947, Au cours d’une cérémonie très solennelle, Mgr 

Philippe Desranleau et le curé V.Duplin, ont béni la cloche 

actuelle, pesant 1070 livres, fondue par Petit & Fritsen, Hollande, 

représenté à Montréal par Dominique Cogné. La cloche porte les 

noms de «Pie-Elisabeth-Philippe» pour le pape Pie XII, la patronne 

Élisabeth et l’évêque de Sherbrooke Philippe. Cette cloche 

toujours bien accrochée à cette église, continue de rythmer les 

événements importants de la vie paroissiale de cette 

communauté. 

 

 

LA SAINTE VIERGE 

 

1955, La Sainte Vierge n’était pas oubliée loin de là. On fit la 

bénédiction de la statue de lourdes et de sainte Bernadette. On 

installa ces statues dans un magnifique jardin naturel extérieur 

découpé dans la colline derrière l’église. L’entretien et la 

décoration de ce sanctuaire marial furent l’œuvre de Mme 

Pollock. 

 

 

CIMETIÈRE 

 

22 mai 1909, Le premier cimetière que l’église Sainte-Élisabeth 

acquit, était situé sur le Chemin Dean, sur un terrain 

gracieusement offert par monsieur Eusèbe Ostiguy, membre du 

premier groupe de marguillers élus le 29 décembre 1907. 



L’année suivante les marguillers décident de faire entourer le 

cimetière d’une clôture, d’ériger au centre une croix en bois de 

15pi. de hauteur et de 7po.d’épaisseur. Le 30 avril de la même 

année on fera niveler le terrain et le fera diviser en lots de 20 pi. 

de côté et de demi-lots de 10 pi. x 20. 

 

9 JUIN 1918, Les marguillers veulent trouver un nouveau terrain 

pour le cimetière, un terrain plus près de l’église. Ils devront 

attendre 13 ans pour que cette volonté se concrétise. 

22 NOVEMBRE 1931, Les marguillers veulent utiliser un terrain 

situé derrière le presbytère mais entre-temps monsieur Reed 

offre de concéder à la paroisse, au prix de 250,$ un terrain lui 

appartenant, plus propice et mesurant 200 pi. de surface en 

bordure du chemin du roi, entre North Hatley et Capelton, 

adjacent au cimetière protestant Reedsville. 

 

SEPTEMBRE 1945, Les paroissiens érigent au centre du cimetière 

une croix métallique avec un Christ en ciment blanc. Les travaux 

d’une base en béton armé sont exécutés par les paroissiens Albini 

Bilodeau, Laurent Fauteux, Louis Ladouceur et Athanase Toulouse. 

 

2 OCTOBRE 1949, Ce cimetière et la croix furent solennellement 

bénis par le curé Duplin avec la permission de l’archevêque. 

 

1985, On ajoute un nouveau portail au cimetière ainsi qu’une 

petite clôture décorative, fabriquée par les Forges Morin, qui 

entoure la base en ciment de la croix dans l’allée centrale. 

 



1988, On continue d’enjoliver le cimetière avec l’ajout d’arbres 

fruitiers. 

 

29 AOÛT 1997, Les marguillers achètent un terrain adjacent et de 

même dimension pour la somme de 14,000$ à monsieur James 

Reed afin d’agrandir ce cimetière. 

 

ÉTÉ 2017, Un joli pavillon en bois pour faciliter le recueillement 

vient compléter ce très paisible et bucolique cimetière. 

 

CONCLUSION 

 

Enfin cette paroisse est aussi et surtout la sommes de ses 

généreux paroissiens, qui par leurs dons de temps et d’argents 

ont contribué à rendre cette église toujours plus belle et 

chaleureuse. Que ce soit par l’entretien de l’église, des fleurs à 

l’extérieur ou à l’intérieur, que ce soit par l’entretien de son 

cimetière, par des ajouts d’arbres ou d’objets symboliques, que ce 

soit dans la transmission des connaissances et des valeurs 

chrétiennes par nos catéchètes ou dans la préparation des cafés 

du dimanche, il existe à Sainte-Élisabeth un amour et une grande 

disponibilité des paroissiens qui maintiennent fièrement cette 

paroisse.  

Ce week-end, nous présentons notre paroisse, soyez les 

bienvenus ! 


